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RESUME 

 
Syzygium guineense var. macrocarpum est une plante à usages multiples, à plusieurs sous-variétés et qui 

est menacée de disparition. Cette étude envisage de déterminer le savoir endogène, de décrire et d’évaluer les 

sous-variétés de la plante dans les Hautes Savanes Guinéennes (Adamaoua, Cameroun). Les méthodes 

ethnobotaniques dont la valeur d’usage ethnobotanique (VUE) ont été utilisées sur 195 hommes et 23 femmes. 

Les résultats ont montré de nombreux usages faits des parties de la plante. Les fruits faisaient l’unanimité en 

consommation humaine. L’huile issue des graines des fruits était comestible et commercialisée. Le savoir locale 

dépendait de l’âge, du genre et du groupe ethnolinguistique. La VUE a permis de classer les quatre sous-variétés 

de la plante, distinguables par leurs fruits en maturité complète en fonction des préférences. L’existence des sous- 

variétés indique une variabilité morphologique de Syzygium guineense var. macrocarpum dans la zone d’étude. 

Des études moléculaires pourront élucider cette variabilité. Des études de toxicités de l’huile issue des graines 

de la plante permettront sa valorisation. 

  © 2018 International Formulae Group. All rights reserved. 

 
Mots clés: Ressources génétiques forestières, érosion génétique, sécurité alimentaire, connaissance 

traditionnelle, Cameroun. 

 

Ethnobotanical study of Syzygium guineense (Will.) DC. var. macrocarpum 

(Engl.) F. White sub-varieties from the Guinean Savannah Highlands 

(Adamawa, Cameroon) 

 
ABSTRACT 

 
The multipurpose tree Syzygium guineense var. macrocarpum has sub-varieties but it is at risk of 

disappearing. The study aimed at determining indigenous knowledge, describing and evaluating the sub-varieties 

of the plant from Guinean Savannah Highlands (Adamawa, Cameroon). The ethnobotanical methods as the 

ethno-botanic use value (UV) were used to interview 195 men and 23 women. The results showed many uses of 

the plant. The fruits were consumed by all the indigenous. By product seed oil from these fruits was 

commercialized and eaten. The indigenous knowledge was depended on age, gender and ethnolinguistic group. 

The four plant sub-varieties were classified using the UV depending on the preferences, discrimination among 

these sub-varieties were done by mature fruits characteristics. Due to existence of sub-varieties, Syzygium 
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guineense var. macrocarpum have the morphological variability in the study area. The molecular studies are 

required to elucidate this variability. Studies of toxicities of the plant seed oil will make it possible to value it. 

  © 2018 International Formulae Group. All rights reserved. 

 
Keywords: Forest genetic resources, genetic erosion, food security, indigenous knowledge, Cameroon. 

 

 
INTRODUCTION 

L’espèce Syzygium guineense (Will.) 

DC. var. macrocarpum (Engl.) F. White est 

largement distribuée en Afrique tropicale 

(Maroyi,    2008 ;    Kimpouni,    2009).    Au 

Cameroun, cette plante de la famille des 

Myrtacées est endémique des Hautes Savanes 

Guinéennes (Loura et  al. 2000). Dans cette 

zone agro-écologique, de nombreuses études 

ont été faites sur la plante hormis celles 

ethnobotaniques. C’est le cas en agroforesterie 

(Mapongmetsem et Laissou, 2010; Doumara et 

Mapongmetsem, 2013), en apiculture 

(Tchuenguem et al., 2009), en biochimie 

(Loura et al., 2000) et en écologie (Ibrahima et 

al., 2008). Sur le plan de la commercialisation 

des fruits de la plante, une quantité de 1286 Kg 

de  ceux-ci  a  été  estimée  à  100.000 FCFA, 

environ 182 dollars US (Mapongmetsem et al., 

2009). Ces fruits encore à l’état sauvage ont 

révélé une teneur en nutriments supérieur à 

ceux de nombreux fruitiers déjà domestiqués 

(Loura et al., 2000 ;  Mapongmetsem et al., 

2012). Des enquêtes menées auprès des 

vendeuses des produits forestiers non ligneux 

(PFNL) des marchés périodiques des Hautes 

Savanes Guinéennes révèlent que la plante 

compte  plusieurs  sous-variétés.  L’existence 

des sous-variétés de la plante a récemment été 

rapportée (Zigelski, 2016). Cette variabilité au 

sein de Syzygium guineense var macrocarpum 

présenterait de nombreux atouts. Malgré les 

usages multiples de la plante dans cette zone 

agro-écologique, celle-ci est classée dans la 

catégorie espèces menacées d’extinction en 

Côte d’Ivoire (Ambé et al., 2015). Au Burkina 

Faso,  elle  se  raréfie  (Nikema et  al.,  2001). 

Nonobstant   sa   diminution   progressive,   la 

plante peut être conservée dans les Hautes 

Savanes Guinéennes (Adamaoua, Cameroun). 

La formulation de cette hypothèse nous amène 

à faire un état du savoir endogène sur la 

ressource  dans  cette  zone  agro-écologique. 

Ainsi, le manque d’informations sur les études 

ethnobotaniques relatives à la plante sera 

comblé. L’objectif de cette étude visait à 

recenser les principaux usages de S. guineense 

var macrocarpum, à décrire et à évaluer les 

sous-variétés de la plante. Ces informations 

seront utiles pour les développements futurs de 

programmes de protection et de conservation 

de l’espèce dans les Hautes Savanes 

Guinéennes. 

 
MATERIEL ET METHODES 

Sites d’étude 

Les Hautes Savanes Guinéennes de 

l’Adamaoua correspondent à la zone de 

transition entre le Nord soudano-sahélien et le 

Sud forestier du Cameroun. Cette zone est 

située entre les 6ème et 8 ème   degrés de latitude 

Nord et entre les 10ème et 16ème degrés de 

longitude Est. Elle compte cinq Départements 

à savoir : Djerem, Faro et Deo, Mayo Banyo, 

Mbéré et  Vina. Le  département de  la  Vina 

comprend huit Arrondissements (Figure 1) 

dont Bélel, Martap, Mbé, Ngaoundéré I, 

Ngaoundéré II, Ngaoundéré III, Ngang-Ha et 

Nyambaka. Pour ce qui est du climat, il est de 

type soudano-guinéen d’altitude avec 02 

saisons: une saison de pluies allant d’avril à 

octobre et une saison sèche de novembre à 

mars. La pluviométrie annuelle de 1600 à 1800 

(mm) est repartie sur 7 à 8 mois (Deffo et al., 

2009). Quant au sol, il se compose en majorité 

des structures ferralitiques rouges développées 

sur des vieux basaltes. Divers types de 

végétations y sont aussi observés. Elles vont 

des prairies aux savanes arbustives jusqu’aux 

savanes arborées dominées par Daniellia 

oliveri et Lophira lanceolata. La densité de ces 

espèces caractéristiques est en nette diminution 

à cause de l’action anthropique 

(Mapongmetsem et al., 2012). Concernant les 

populations, elles sont composées de plusieurs 

groupes        ethnolinguistiques        d’inégale 
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répartition dont les plus représentatifs sont: Dii 

ou  Dourou,  Gbaya,  Haoussa, Mbororo, 

Mboum et Peulh (Mapongmetsem et al., 2009; 

Tchobsala et Mbolo, 2013). 

 
Méthode 

L’espèce Syzygium guineense var. 

macrocarpum étant identifiée a l’Herbier 

National du  Cameroun au  numéro  « 49885 

HNC » (Tankeu et al., 2016) puis répertoriée 

dans  le  site   www.theplantlist.org  (WCSP, 

2018), nous avons entamé l’étude par un test du 

questionnaire sur la plante. Durant l’enquête 

ethnobotanique précédée du test du 

questionnaire auprès des femmes des marchés 

périodiques des Hautes Savanes Guinéennes 

(Adamaoua, Cameroun), il a été constaté que 

ces dernières s’occupaient de la cueillette, du 

ramassage et de la commercialisation des 

fruits. Elles ont permis de localiser les villages 

où se trouvent au moins un pied du fruitier. Au 

total, 218 personnes soit 195 hommes et 23 

femmes âgées d’au moins 15 ans, appartenant 

à 15 ethnies différentes (Dii, Gbaya, Guiziga, 

Haoussa, Kanouri, Kany, Kobéra, Laka, 

Mbéré, Mboum, Ngambaye, Panah, Peulh…) 

ont été enquêtées. Cette limitation d’âge tient 

du fait que pour avoir une meilleure 

connaissance des PFNL, il faut disposer d’une 

certaine maturité physique et culturelle 

(Lougbegnon et al., 2011). Les grandes lignes 

du questionnaire ont été relatives aux noms en 

langues locales (Fulfuldé, Gbaya, etc.) de 

Syzygium guineense var. macrocarpum, parties 

ou organes de l’espèce végétale utilisés, saveur 

des fruits, différentes sous-variétés et leurs 

caractéristiques et importance de l’utilisation 

de la plante par catégories d’usages 

(alimentaire, médicinale, commerciale, bois 

énergie et autres). Les interviews semi- 

structurées se sont faites au moyen des 

questions ouvertes, indirectes et directes auprès 

des hommes et des femmes séparément et en 

groupe de volontaires soit 6 mixtes (hommes et 

femmes) et 4 groupes homogènes (hommes ou 

femmes) en langue locale Fulfuldé. Dans 

chaque localité, notre présence était connue des 

autorités traditionnelles qui, nous proposaient 

un guide à chaque fois. Pour une 

reproductibilité des résultats, les enquêtes se 

sont effectuées durant trois saisons de 

fructification (avant, pendant et après). Celles- 

ci ont été réparties comme suit: saison I 

(novembre-décembre 2014  et  janvier-février 

2015), saison II (avril, mai et juin 2016) et 

saison III (août et septembre 2017). 

 
Traitement des données 

Calcul des valeurs d’usage ethnobotanique 

Les données collectées ont d’abord été 

regroupées par catégorie d’usage de chaque 

sous-variété au moyen d’un score d’utilisation 

attribué par les répondants selon chaque 

catégorie d’usage. La grille d’appréciation 

utilisée (Lougbegnon et al., 2011 ) était : 3 = 

sous-variété  fortement   utilisée ;   2 =   sous- 

variété moyennement utilisée ; 1 = sous-variété 

faiblement  utilisée ;  0  =  sous-variété  non 

utilisée. 

La    valeur   d’usage   ethnobotanique 

unitaire (VUEU) et la valeur d’usage 

ethnobotanique  totale  (VUET)  ont  été 

calculées pour chaque sous-variété suivant la 

méthode de calcul utilisée par plusieurs auteurs 

(Belem et al., 2008 ; Lougbegnon et al., 2011). 

La valeur d’usage ethnobotanique unitaire 

(VUEU) d’une sous-variété au sein d’une 

catégorie d’usage est représentée par son score 

moyen  d’utilisation au  sein  de  la  catégorie 

d’usage. La valeur d’usage ethnobotanique 

totale (VUET), quant à elle est calculée par la 

somme des valeurs d’usage d’une sous-variété 

au sein des différentes catégories d’usage. 

Leurs intérêts résident dans le fait qu’elles 

permettent de déterminer de façon significative 

les sous-variétés ayant une grande valeur 

d’utilisation et qu’il faudra considérer dans les 

futurs programmes de sélection et de 

domestication. 

VUEU  =  ∑  Su  /n :  avec :  VUEU = 

valeur d’usage de la sous-variété unitaire pour 

une catégorie donnée ; Su : score d’utilisation 

attribué  par  les  répondants ;  n :  nombre  de 

réponses positives (oui) pour une sous-variété 

dans une catégorie d’usage donnée. 

VUET  =  ∑  VUEU  avec :  VUET :  valeur 

d’usage  ethnobotanique total  de  l’espèce  u, 

VUEU = valeur d’usage ethnobotanique d’une 

sous-variété donnée pour une catégorie 

d’usage. 
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Figure 1: Localisation des 08 arrondissements ayant servi de sites d’étude dans les Hautes Savanes 

Guinéennes (Adamaoua, Cameroun). 

 

RESULTATS 

Savoirs  endogènes et  noms  locaux  de  S. 

guineense var. macrocarpum dans les 

Hautes Savanes Guinéenne 

Les enquêtés ont été regroupés en six 

groupes ethnolinguistiques suite aux 

similarités entre les groupes (Tableau 1). 

Plusieurs noms locaux ont été recensés, seules 

deux communautés locales désignaient la 

plante différemment. En effet, les Mboum 

(40,37%) distinguaient quatre sous-variétés 

distinctes de la plante tandis que les Peulh 

(35,32%) rapportaient quatre synonymes pour 

la nommer. Les adultes (90,83%) avaient plus 

de  connaissances  sur  la  ressource  végétale 

comparés aux jeunes (9,17%). Pour les 

utilisations, celles reconnues par les 

interviewés étaient classées en cinq catégories 

d’usage (Figure 2). S’agissant de la 

consommation des  organes,  seuls  les  fruits 

étaient consommés par les humains. La 

commercialisation concernait le bois de 

chauffe, les fruits, l’huile issue des graines et 

la plante parasite. Pour ce qui est des parties ou 

organes de la plante utilisés, tous les groupes 

ethnolinguistiques utilisaient presque les 

mêmes organes excepté l’huile issue des 

graines. 
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Caractéristiques des sous-variétés de S. 

guineense var. macrocarpum selon les 

Mboum 

A          l’analyse,          le          groupe 

ethnolinguistique Mboum utilisaient quatre 

principaux critères pour distinguer les quatre 

sous-variétés de S. guineense var. 

macrocarpum (Tableau 2). Toutes ces sous- 

variétés étaient identiques de par la couleur des 

fruits non-mûrs (vert). A maturité complète, la 

différence entre celles-ci était visible à partir 

de la couleur des fruits. Par ailleurs, la 

présence des fissures y était remarquable. 

Cependant, la sous-variété 3 (gormagna) était 

particulière de par la constance de la couleur 

(vert) de ses fruits immatures et mâtures. Pour 

ce qui est de la couleur des endocarpes des 

graines, la sous-variété gormagna (blanchâtre) 

se distinguait des trois autres (violet). 

Concernant le goût des fruits mûrs, il variait 

de: amer (sous-variété lembali ngambgwar) à 

sucré (sous-variété gormagna) en passant par 

peu sucré (sous-variétés langaou 1 et langaou 

2).  A  partir  des  caractéristiques  paysannes 

Mboum, les sous-variétés langaou 1 (Figure 

3a) et langaou 2 (Figure 3d) étaient quasi 

identiques. Seule la couleur de leurs fruits 

mûrs évitait la confusion. En général, les 

hommes (71,59%) maîtrisaient mieux la plante 

que les femmes (28,41%). Quant à l’âge des 

interviewés, les  adultes  (75%)  avaient  plus 

connaissance de la ressource végétale que les 

jeunes (25%). Concernant des informations sur 

les sous-variétés, celle langaou 1 était la mieux 

connue (51,14%). Cependant, la sous-variété 

lembali ngambgwar (Figure 3c) était la moins 

signalée (3,40%). Au regard du genre et l’âge, 

très peu de femmes (4,54%) et de jeunes 

(2,27%) avaient connaissance de la sous- 

variété gormagna (Figure 3b). 

Valeurs d’usage ethnobotanique total 

(VUET) des sous-variétés de Syzygium 

guineense var. macrocarpum 

Les  valeurs  d’usage  ethnobotanique 

total (VUET) des sous-variétés langaou 1 et 

langaou 2 ont été regroupées du fait de leur 

rapprochement (Tableau 2). Ce regroupement 

explique la présence de trois VUET au lieu de 

quatre (Tableau 3). Les VUET des sous- 

variétés variaient en fonction du genre et de 

l’âge. Pour ce qui est du genre, la sous-variété 

présentant une VUET (4,51) élevée était 

gormagna selon les hommes. Cependant, les 

femmes affirmaient que la sous-variété 

langaou (1 et 2)   avait la plus importante 

VUET  (0,75).  Concernant l’âge,  les  jeunes 

trouvaient que la sous-variété langaou (1 et 2) 

possédait la meilleur VUET (2,85). Par contre, 

chez les adultes, c’était la sous-variété 

gormagna (4,28). Par rapport au genre ou à 

l’âge, la sous-variété lembali ngambgwar avait 

une VUET inférieure à celle des deux autres. 

Pour ce qui est du rang occupé par les sous- 

variétés, celle gormagna occupait le rang 

numéro 1 aussi bien chez les hommes que chez 

les adultes. Cependant, elle était classée au 

second plan chez les femmes et les jeunes. Par 

contre, la sous-variété langaou (1 et 2) était en 

pôle position chez les femmes et les jeunes. En 

outre, elle occupait la deuxième place chez les 

hommes et les adultes. A la différence des 

sous-variétés suscitées, lembali ngambgwar 

était classé troisième chez les hommes, les 

femmes, les jeunes et les adultes. 
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Tableau 1: Noms locaux de la plante, parties ou organes utilisés et leurs usages, coût, type de développement du fruit et statistiques d es répondants en fonction des groupes 

ethnolinguistiques des Hautes Savanes Guinéennes (Adamaoua, Cameroun). 

 
Groupes 

ethnolinguis

tiques 

Noms locaux de 

la plante 

 

Parties ou organes utilisés 

 

Usages 

 

Coût (FCFA) 

  

                  Genres 

 

Ages (ans) 

 

Total 

 

 

 

 

 

 

Mboum 

1. Assohora langaou 1 

 = sous-variété 1 

 

 

2. Assohora langaou 2  

= sous-variété 2 

 

 

 

3. Assohora gormagna 

= sous-variété 3 

 

 

4. Assohora  

lembali ngambgwar 

= sous-variété 4 

Bois (tiges) sec ou   

humide 

-Bois énergie 

-commerce  

100 à 6000 F  

(fagot) ≥ 2Kg 

 

 

 

 

Hommes % Femmes % Jeunnes 

≥15-30 

% Adultes 

≥ 31 

%  Nombres   % 

Charbon 

Issu du bois 

-Autre 

-commerce  

100 à 3500F 

 (tas ou sac) /Kg 

 

 

 

 

 

     80 

 

 

 

 

 

36,7 

 

 

 

 

 

08 

 

 

 

 

 

3,67 

 

 

 

 

 

     07 

 

 

 

 

 

3,21 

 

 

 

 

 

    81 

 

 

 

 

 

37,16 

 

 

 

 

 

 

88 

 

 

 

 

 

40,37 

Ecorces 

 

Médecine traditionnelle  

Feuilles  -Médecine Tradition 

-Alimentation (animaux) 

 

Fruits -Alimentation 

-commerce 

50 F (tas) le  

1/2Kg 

 

Plante  

Parasite (Tapinanthus sp.) 

-Médecine traditionnelle 

-commerce 

100 à 300F/tas 

D’un 1/2 Kg 

Huile des graines -Alimentation 

-commerce 

2000F/L 

Racines Médecine traditionnelle  

 

 

 

 

Peulh 

 

1.Bounayedjé laddé  

= synonyme 1 

 

2. Kondodjé yoldé 

= synonyme 2 

 

3. Malmodjé yoldé 

Bois (tiges) 

sec ou 

 humide 

-Bois énergie 

-commerce 

100 à 6000 F  

(fagot) ≥ 2Kg 

 

 

 

 

 

 

 

 

      66 

 

 

 

 

 

30,28 

 

 

 

 

 

11 

 

 

 

 

 

5,05 

 

 

 

 

 

     06 

 

 

 

 

 

2,75 

 

 

 

 

 

    71 

 

 

 

 

 

32,57 

 

 

 

 

 

77 

 

 

 

 

 

35,32 

Charbon 

Issu du bois 

Médecine traditionnelle 100 à 3500F 

(tas ou sac)/ Kg 

Ecorces Médecine traditionnelle  

Feuilles  Médecine traditionnelle  

Fruits -Alimentation 50 F (tas) le  
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= synonyme 3 

 

4. Sikakondohi yoldé 

= synonyme 4 

-commerce 1/2Kg 

Plante  

Parasite (Tapinanthus sp.) 

-Médecine traditionnelle 

-commerce 

100 à 300F/tas 

D’un 1/2 Kg 

Huile  

des graines 

-Alimentation 

-commerce 

 

2000F (Litre) 

Racines Médecine traditionnelle  

 

 

 

 

Gbaya 

 

 

 

 

Kélou 

Bois (tiges) 

sec ou 

 humide 

-Bois énergie 

-commerce  

100 à 6000 F  

(fagot) ≥ 2Kg 

 

 

 

 

 

 

 

      18 

 

 

 

 

08,26 

 

 

 

 

01 

 

 

 

 

0,46 

 

 

 

 

     03 

 

 

 

 

01,38 

 

 

 

 

16 

 

 

 

 

07,34 

 

 

 

 

19 

 

 

 

 

08,72 

Ecorces Médecine traditionnelle  

Feuilles  Médecine traditionnelle  

 

Fruits 

-Alimentation 

-commerce 

 

50 F (tas) le  

1/2Kg 

 

Plante  

Parasite 

(Tapinanthus sp.) 

-Médecine traditionnelle 

-commerce 

100 à 300F/tas 

D’un 1/2 Kg 

Racines Médecine traditionnelle  

 

 

       Dii 

 (Dourou) 

 

 

Assohora 

Bois (tiges) 

sec ou 

 humide 

-Bois énergie 

-commerce  

100 à 6000 F  

(fagot) 5 à 50Kg 

  

 

 

    10 

 

 

 

0,46 

 

 

 

02 

 

 

 

0,92 

 

 

 

      04 

 

 

 

01,83 

 

 

 

08 

 

 

 

03,67 

 

 

 

12 

 

 

 

5,50 Ecorces Médecine traditionnelle  

Feuilles  Médecine traditionnelle  

Fruits Alimentation 

-commerce 

50 F (tas) le  

1/2Kg 

Plante  

Parasite (Tapinanthus sp.) 

-Médecine traditionnelle 

-commerce 

100 à 300F/tas 

D’un 1/2 Kg 

 

 

 

 

 

 

Bois (tiges) 

sec ou 

 humide 

Bois énergie 

-commerce  

100 à 6000 F  

(fagot) ≥ 2Kg 
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Laka Assohora Ecorces Médecine traditionnelle   

    17 

 

07,8 

 

01 

 

0,46 

 

       00 

 

00 

 

18 

 

08,26 

 

18 

 

08,26 Feuilles  Médecine traditionnelle  

Fruits -Alimentation 

-commerce 

50 F (tas) le  

1/2Kg 

Plante  

Parasite (Tapinanthus sp.) 

-Médecine traditionnelle 

-commerce 

100 à 300F/tas 

D’un 1/2 Kg 

 

 

Ngambaye 

 

 

Assohora 

Bois (tiges) 

sec ou 

 humide 

-Bois énergie 

-commerce  

100 à 6000 F  

(fagot) ≥ 2Kg 

 

 

 

 

 

 

    04 

 

 

 

 

 

 

 

01,83 

 

 

 

 

 

 

00 

 

 

 

 

 

00 

 

 

 

 

       00 

 

 

 

 

 

00 

 

 

 

 

 

04 

 

 

 

 

 

01,83 

 

 

 

 

 

 

04 

 

 

 

 

 

 

01,83 

 

 

 

 

Ecorces Médecine traditionnelle  

Feuilles  Médecine traditionnelle  

Fruits -Alimentation 

-commerce 

50 F (tas) le  

1/2Kg 

Plante  

Parasite (Tapinanthus sp.) 

-Médecine traditionnelle 

-commerce 

100 à 300F/tas 

D’un 1/2 Kg 

 

Total 

 

   195 

 

89,45 

 

23 

 

10,55 

 

        20 

 

09,17 

 

198 

 

90,83 

 

218 

 

 100 

 

1643 



9 

G. M. LAMY LAMY et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 12(4): 1636-1649, 2018 

 

en Mboum                                                                      des endocarpes Fruits mûrs ≥15-30  ≥ 31  

 Sous-variété Assohora Vert Noir/violet-foncé violet Peu sucré 30 34,1 15 17,04 13 13 32 36,36 45 51,14 
  langaou 1  (fissures)             
 

Mboum 
 

Sous-variété 
Assohora 

Langaou 2 
 

Vert 
Violet-vert (fissures)  

violet 
 

Peu sucré 
 

11 
 

12,5 
 

06 
 
6,82 

 
07 

 
07 

 
10 

 
11,36 

 
17 

 
19,32 

  Assohora               
 Sous-variété gormagna Vert Vert (fissures) Blanchâtre sucré 19 21,59 04 4,54 02 02 21 23,86 23 26,14 

            7     
  Assohora               
 Sous-variété Lembali Vert Violet (fissures) violet Amer 03 3,41 00 00 00 00 03 3,41 03 3,40 

  ngambgwar               

 

 

Tableau 2 : Description des sous-variétés de Syzygium guineense var. macrocarpum selon le groupe ethnolinguistique Mboum dans les Hautes Savanes Guinéennes 

 
Caractéristiques Paysannes des fruits                               Genres                                    Ages (ans)                           Total 

Groupe 

ethnolinguistique 

Noms des 

Morphotype 

Noms des 

Sous-variétés 
Couleurs  des 

fruits non mûrs 

Couleurs des 

fruits Mûrs 

Couleurs 

Extérieures 

Goûts 

des 

 

Hommes 

 
%     Femmes   %        Jeunes 

 
%  Adulte 

 

%        Nombres    % 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Total                                                                                                       63          71,59     25   28,41           22      25   66       75                 88       100 

 
Tableau 3: Valeurs d’usage ethnobotanique total (VUET) des sous-variétés de Syzygium guineense var. macrocarpum dans les Hautes Savanes Guinéennes (Adamaoua, 

Cameroun) 
 

 

Sous-variétés  Genres    Ages (ans) 

 Hommes 

VUET 
 
RANG 

Femmes 

VUET   RANG 
 

VUE

T 

Jeunes  
RANG 

 
VUET 

Adultes  
RANG 

Langaou (1et 2) 4,26 2 0,75 1 2,85  1 3,58  2 

Gormagna 4,51 1 0,49         2 0,75  2 4,28  1 
Lembali ngambgwa 01 3 00            3   00  3 01  3 
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Figure 2 : Principaux usages de S. guineense var. macrocarpum dans les Hautes Savanes Guinéennes 

(Adamaoua, Cameroun). 
 
 
 

3a                                            3b                                             3c         3d 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure  3:  Images  photographiques  des  fruits  des  sous-variétés  de  Syzyg 

macrocarpum dans  les  Hautes  Savanes  Guinéennes  (Adamaoua,  Cameroun).  3a :  sous-variété 

langaou 1; 3b : sous-variété gormagna ; 3c: sous-variété lembali ngambgwar ; 3d: sous-variété 

langaou 2. (Photo. LAMY). 
 

 
DISCUSSION 

Savoirs endogènes et noms locaux de S. 

guineense var. macrocarpum dans les Hautes 

Savanes Guinéennes 

L’étude  ethnobotanique  révèle  qu’il 

existe un savoir local sur Syzygium guineense 

var.  macrocarpum dans les  Hautes Savanes 

Guinéennes (Adamaoua, Cameroun). Pareille 

étude avait permis de documenter les valeurs 

d’usage et les connaissances traditionnelles de 

nombreuses autres plantes en Afrique de 

l’Ouest (Akabassi et al., 2017 ; Yedomonhan et 

al., 2017). Dans la zone agro-écologique des 

Hautes Savanes Guinéennes, les adultes (75%) 

avaient plus de savoirs sur la ressource végétale 

que les jeunes (25%) et les Hommes (71,59%) 

maîtrisaient mieux la plante que les Femmes 

(28,41%). Ces résultats sont accord avec ceux 

rapportés par Kouyaté et al. (2015). En effet, 

selon ces auteurs, l’âge et le sexe présentent un 

intérêt capital car ils impactent sur les 

stratégies locales de gestion des ressources 

naturelles. En ce qui concerne les noms locaux 

attribués à la plante, elle peut être désignée soit 

par un nom local (Assohora), soit par quatre 

synonymes ou par quatre noms différents dont 

chacun représente une sous-variété. Ces 

résultats   sont   similaires   à   ceux   trouvés 
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précédemment sur un nom et la synonymie 

nominale de la plante (Ambé, 2001; 

Mapongmetsem et al., 2012). Pour ce qui est 

des sous-variétés, le respect des règles de 

nomenclature botanique recommande, l’ajout 

du préfixe « sous » au taxon concerné lorsque 

ce dernier révèle des taxons inférieurs (Greuter 

et   al.,   2000 ;   Piroux,   2002).   Bien   que 

l’existence des sous-variétés de la plante ait été 

rapportée (Zigelski, 2016), le chiffre ou le 

nombre exacte de  ces dernières n’avait pas 

encore été mentionnée. Le manque de valeur 

chiffrée des sous-variétés de la plante pourrait 

s’expliquer par le fait que, la plante n’intéresse 

pas encore véritablement la communauté 

internationale malgré ses multiples avantages 

et sa disparition progressive. Selon Ouattara et 

al. (2016), le statut de la plante n’a pas encore 

véritablement été pris en compte dans la liste 

rouge des plantes menacées de l’Union 

Internationale pour la Conservation de la 

Nature (UICN). Les différentes désignations de 

la  plante basées sur  les  caractéristiques des 

fruits traduisent le fait que, Syzygium guineense 

var. macrocarpum présente une variabilité 

morphologique dans les Hautes Savanes 

Guinéennes. Ces résultats sont similaires à 

ceux  précédemment rapportés  sur  les  fruits 

d’autres espèces végétales (Abdoulaye et al., 

2016 ; Wallis et al., 2016). 

 
Parties et organes de la plante utilisés et 

leurs utilisations dans les Hautes Savanes 

Guinéennes 

Tous les organes (écorce, feuilles, fruits 

et graines) de la plante sont utilisés par 

l’ensemble des groupes ethnolinguistiques 

interrogés. Ces résultats sont en accord avec 

ceux trouvés par Arbonnier (2009). Cet intérêt 

pour Syzygium guineense var. macrocarpum 

traduit une pression anthropique sur la 

ressource visant à la faire disparaître ex situ. 

L’huile issue des graines des fruits de la plante 

est un produit dérivé de valeur ajouté. 

Cependant, elle n’a pas encore véritablement 

été prise en compte dans les travaux de 

recherches. Ceci pourrait s’expliquer par le fait 

que cette huile ne soit pas encore vulgarisée. 

Ainsi, une valeur ajoutée sera apportée à cette 

substance   oléagineuse   dont   le   prix   est 

largement supérieur à celui de nombreuses 

huiles commercialisées dans les marchés. Pour 

ce qui est du fruit, celui de  la sous-variété 

gormagna présentait une particularité en 

demeurant vert mûr et non mûr. Ceci pourrait 

s’expliquer par la physiologie de maturation 

spéciale de cette sous-variété. S’agissant de la 

consommation, l’unique organe (partie) de la 

plante consommé dans les Hautes Savanes 

Guinéennes était le fruit. La consommation du 

fruit de S. guineense var. macrocarpum avait 

déjà   été   rapportée   (Loura   et   al.,   2000 ; 

Alexandre,   2002;   Mapongmetsem,   et   al., 

2009 ;  Mapongmetsem  et  al.,  2012).  Cette 

consommation du fruit par tous les groupes 

ethnolinguistiques ayant  participés à  l’étude 

peut se traduire par le fait que ce dernier 

contribue à l’équilibre alimentaire dans la zone 

d’étude. Les fruits de Syzygium guineense var. 

macrocarpum sont une solution aux problèmes 

d’insécurité alimentaire dont les populations 

des Hautes Savanes Guinéennes sont victimes 

(FAO, 2015). 

 
Calcul des valeurs d’usage ethnobotanique 

total (VUET) des sous-variétés du végétal 

Le calcul des valeurs d’usage 

ethnobotanique total (VUET) des sous-variétés 

de Syzygium guineense var. macrocarpum a 

permis leur évaluation. Les sous-variétés 

gormagna (VUET = 4,51) et langaou 1 et 2 

(VUET = 4,26) étaient les plus prisés selon les 

hommes. Chez les adultes, la même tendance 

était observée pour les sous-variétés gormagna 

(VUET =4,28) et langaou 1 et 2 (VUET = 

3,58).   Ces   résultats   corroborent   ceux   de 

nombreux auteurs ayant rapporté une VUET ≥ 

3 attribuée aux espèces prisées (rangs élevés) 

par les riverains (Belem et al., 2008 ; Dossou et 

al., 2012). En effet, Belem et al. (2008) ont 

trouvé que les espèces préférées dans les 

villages Dem et Wèdsè au Burkina Faso 

avaient une valeur d’usage ethnobotanique 

supérieure à 3. Par ailleurs, Dossou et al. 

(2012) trouvaient que la valeur d’usage 

ethnobotanique de l’espèce la plus exploitée et 

prisée (Diallium guineense) était égale à 8,98. 

Cette différence entre les valeurs d’usage 

ethnobotanique des études et largement 

supérieur à  celle seuil (Belem et al., 2008) 
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pourrait s’expliquer par le fait qu’elle varie en 

fonction du genre, de l’âge des répondants et 

du lieu’étude. Au contraire des précédents 

interviewés, les femmes (VUET = 0,75)  et les 

jeunes (VUET= 2,85) déclaraient que c’était 

plutôt les sous-variétés langaou 1et 2 qui 

étaient les plus prisées pour l’ensemble des 

catégories. Tandis que les sous-variétés 

gormagna (VUET= 0,49) et lembali 

ngambgwar (VUET= 01) de par leur rang 

étaient les moins appréciés (Tableau 3). La 

baisse de ces valeurs d’usages ethnobotaniques 

par rapport à celle seuil (VUET= 3) pourrait 

s’expliquer par le fait que c’étaient les femmes 

et les enfants qui récoltaient et 

commercialisaient les PFNL de la plante. 

Cependant, les femmes étaient interdites de 

parler aux étrangers ou de sortir en journée 

dans certaines localités où s’est effectuée 

l’étude. Elles affirmaient parcourir plusieurs 

kilomètres dans la savane arborée pour espérer 

trouver un pied de la sous-variété gormagna 

qui serait en voie de disparition. En outre, seuls 

les jeunes ayant vécu en campagne et les jeunes 

bergers avaient connaissance de l’existence des 

sous-variétés de Syzygium guineense var. 

macrocarpum. 

 
Conclusion 

L’étude ethnobotanique a révélé que 

l’espèce Syzygium guineense var. 

macrocarpum était utilisée par les populations 

des Hautes Savanes Guinéennes. Le fruit a été 

la partie la plus prisée et l’alimentation l’usage 

fréquent. Quatre sous-variétés ayant des noms 

distincts ont été décrites. La description de ces 

sous-variétés dépend des  caractéristiques du 

fruit. L’évaluation des sous-variétés a été 

fonction de l’âge, du genre et du groupe 

ethnolinguistique. Les sous-variétés 1, 2 et 3 

avaient des valeurs d’usages ethnobotaniques 

les plus importantes. L’utilisation incontrôlée 

de  toutes  les  parties (organes) de  la  plante 

appelle à des mesures de conservation de la 

ressource dans les systèmes de production 

paysans et à sa préservation dans des zones 

protégées. Les techniques de domestication 

appropriées à Syzygium guineense var. 

macrocarpum, de faibles coût et accessibles 

aux  riverains  sont  indispensables. Pour  une 

conservation durable de la plante, des études de 

variabilité morphologique et moléculaires de 

ses sous-variétés permettront la sélection de 

celles ayant des valeurs significatives. Des 

études de caractérisation de l’huile issue des 

graines des fruits de la plante permettront de 

prévenir des éventuels cas de toxicités de celle- 

ci. Des recherches en génomique et en 

physiologie de maturation devraient être 

menées pour comprendre la particularité de la 

sous-variété 3 (gormagna). 
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